
La vie politique 

 
 La guerre au Proche et au Moyen-Orient entraîne l’immobilisme provoqué de la circulation 

maritime du détroit d’Ormuz par lequel transitent à peu près 900 millions de tonnes d’hydrocarbure 

par an : pas étonnant que le prix du plein des automobiles et autres camions augmente ! D’autre part, 

les bombardements iraniens touchent les infrastructures de la production pétrolière des 

monarchies du golfe y compris de l’Arabie saoudite, pendant que celles de l’Iran sont détruites 

par les bombardements ordonnés par TRUMP … En cas de cessez-le-feu durable voire de paix 

négociée, combien de temps prendra le relèvement de ces infrastructures ruinées, nul ne le sait. C’est 

pourquoi les dirigeants politiques de l’UE, et particulièrement de la France, insistent sur l’entretien 

et le développement du nucléaire civil : une réalité vieille de bientôt 80 ans et plus. Mais des 

nouvelles sources d’énergie, l’eau, le vent, le soleil, l’hydrogène, peu de politiques en parlent parce 

que les éoliennes déparent le paysage et que les panneaux solaires ne fonctionnent que le jour ! 

L’hydrogène est d’ailleurs rarement évoqué parce que, pour le mettre en œuvre, il faudra du temps et 

de l’argent et que la plupart des politiques ignorent les énormes gisements d’hydrogène qui existent 

dans l’est de la France  et les fantastiques possibilités qu’offrira son utilisation. Motus et bouche 

cousue … 

 Autre sujet passé sous silence, la pauvreté qui s’installe et s’étend en France. Pourtant, si 

la plus-value capitaliste que prennent les multinationales et les grandes entreprises qui utilisent la 

France et l’UE pour produire et encaisser cette plus-value la voyaient ramenée à des proportions  plus 

justes – 10 ou 15 % maximum - les salaires versés seraient moins exigus et la pauvreté reculerait. 

Qu’avons-nous à faire d’actionnaires multimilliardaires qui ne produisent rien et encaissent bon an, 

mal an, les dividendes servis par une plus-value qui parfois atteint 30 % ? Le calcul est simple : pour 

une richesse produite de 100 %, la plus-value à 15 % laisse 85 % pour rémunérer le travail produit 

réellement par les ouvriers, les techniciens, les ingénieurs, etc. alors qu’à 30 %,  il n’en reste que 70 % 

pour payer le travail des sus-dits. Tant pis pour les actionnaires si la plus-value est restreinte par 

la LOI ! 

 Quel homme politique ( « homme » entendu au sens générique et non de genre ...) qui gémit 

sur la dette  incommensurable de la France évoque la possibilité de faire appel à un « audit » 

indépendant pour déterminer la bonne dette et la mauvaise ? Si cet « audit » se tenait et faisait le 

travail assigné, il serait possible aux politiques de tous poils et de tous genres de refuser de rembourser 

la mauvaise dette et de punir ceux qui l’ont fomentée . Mais le silence prévaut sur le sujet … Et qu’on 

ne parle pas du danger de voir la France, si l’« audit » se tenait et la suite venait à se produire, privée 

de la possibilité d’emprunter de l’argent au plan international ! La France est riche, très riche ; et on 

ne prête volontiers qu’aux riches …   

 Dans un an, il faudra voter pour un nouveau président (ou présidente*) de la République. Qui 

posera la question de l’endettement de la France qu’il ne faut pas rembourser, de la plus-value 

à restreindre, de l’hydrogène comme énergie de l’avenir et à bon marché ? 

 Qui vivra, verra … 

 

 

 Capitalismus delendus est. 

 

 

 

 
* Voir la parenthèse au début du troisième paragraphe de ce texte.     

 

 

 

 

          


